
 

 

 

Les fêtes et kermesses de Plouay (1964 - 1970) 

 au travers de coupures de presse et photos de cette époque 

 

Bonjour à tous, 
 
 Tout d’abord, je tiens à vous remercier pour les commentaires bienveillants que vous m’avez 
adressés à la réception de mes trois premières chroniques consacrées aux festivités plouaysiennes. 
Je poursuis mon feuilleton en m’attardant à la période couvrant les années 1964 à 1970, 
laquelle intéressera en priorité les personnes de ma génération qui ont vécu pleinement tous les 
aspects de ces grandes fêtes. C’était l’époque où toutes les places de Plouay étaient occupées par 
différents manèges et stands, provoquant une  joyeuse animation continue des artères de notre 
bourg. 
 
Je commence par vous présenter cette photo de la collection de Raphaël et Jeannine Morvan… elle est probablement 
antérieure à la période présentement traitée, mais elle reflète bien la foule qui s’agglutinait lors du Grand Prix. 
Vraisemblablement, l’arrivée devait être devant le Café de La Poste. Ce cliché nous montre le carrefour de la rue d’Hennebont 
 avec l'ancienne Poste à droite (la rue de Kergarnic n’existait pas encore…c’était l’ancienne ligne de chemin de fer du " petit 
train patates". On peut admirer la décapotable Citroën du quotidien « Le Télégramme » couvrant l’évènement et la 203 
Peugeot apparue en 1948, assurant la sonorisation de la course. Quant au fourgon Citroën type H, il devrait remplir la fonction 
de « voiture balai ». 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1964 
 
« La Liberté du Morbihan «  du 1er septembre 1964 
 

 

 

Cet article mentionne le geste de Constant 
Descamps, l’industriel forain des autos-tampons, en 
faveur du « bureau d’aide sociale » de Plouay. 
 



Une autre anecdote à son propos : Il devait impérativement cesser l'activité de ses autos-tampons et couper la musique 
d’ambiance, le jour du Pardon annuel de Saint-Ouen, patron de la paroisse (toujours fin août) le temps de la procession des 
fidèles qui part de la Fontaine Saint-Ouen (datant de 1808), rue des Alliés, suivie par une messe solennelle à l’église. 
 

 
 
La reine Christiane Gragnic, entourée de ses demoiselles d’honneur : Marie-Claire Le Garrec et Chantal Lomenech. 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Au 1er rang, un groupe de copains bien endimanchés : Maurice Rivalain, ?, Michel Mabil, Michel Le Stunff, Denis Simon. 
 

 
 
Lors de l’intermède du tournoi de catch, l’Association Colombophile « Le Messager Plouaysien » effectuait un lâcher de 
pigeons depuis le ring…laissant parfois quelques fientes agrémentant la suite des combats par des glissades. 
 
L’association fut créée par Jean Le Stunff (fils) et Yves Le Cabellec en 1955. Jean Le Stunff (fils), Ferdinand Mabil, Bernard 
Le Tohic, Louis Le Galloudec, Robert Hellegouarch, Roland Mabil, Yves Le Cabellec, Jean-Louis Le Guigo, Gérard Le Gleut, 
Joseph Le Cabellec, Jean Le Stunff (père), Julien Lavolé, Jean-Yves et Roland Mabil, Jean-Yves Hellegouarch. 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



« Ouest-France » du 1er septembre 1964 

 

 

L’aîné de ces 2 gamins m’a fait le plaisir de m’adresser cette photo 
tant il apprécie ces chroniques de nos fêtes de notre enfance. 
Rémy Laurent (autrefois de « Manébail ») demeurant dans le 
Bordelais, fut l’un des joueurs majeurs de l’équipe de foot de 
l’U.S.P dans les années 1970 et son frère Jean-Pierre, 
actuellement l’un des dévoués porteurs des Pompes Funèbres de 
Plouay pour les derniers voyages. 
En arrière plan : Jean-Paul Graignic (rue Neuve) 

 



Yves Le Cabellec, Victor Rivoal, Paulette Querel, les majestés et Robert Lucas 

 

 

 

« La Liberté du Morbihan » du 3 septembre 1964 
 
Jean Bourlès remporte la 28ème édition du Grand 
Prix devant Hubert Ferrer et Jean Gainche. 
 



A cette époque-là, les concours de boules se déroulaient dans les quartiers, notamment chez Constant et Louisette Hillion, au 
« Café du Pont » 9, rue de Bécherel.  

 

 

La super quadrette de « Bécherel » était composée de Gérard Le Lan, Yves  « Youen » » Hamonic (mon oncle), Jean Montfort 

et Joseph Yhuel (le forgeron) dit « Toc et Crac »  

 

 



Vincent Bellesoeur et son équipe « Dolly »…une légende de la discipline. 
 

 
 

 

Le quartier de La Gare au Café Le Friec était égal ement 
un haut lieu de ces concours 
 
Le Moal (gendarme), René Robino, Joseph Thiery, 
Mathurin Allanos, Jean Le Gendre, 
Jean Robino et Raymond Allanos 
 



« Ouest-France du 21 Octobre 1964 
 
Une course cycliste réservée aux jeunes de la région est organisée par le Comité des fêtes de Bécherel 
Nous étions loins d’imaginer que le vainqueur de cette petite course de quartier: Jacky Botherel (18 ans) deviendrait un an 
plus tard Champion du Monde Amateurs sur le circuit de San Sebastian en Espagne. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En bas le maillot de champion du monde gagné 

en septembre 1965 

 

Georges Robic (« Le Nezerh »), Jean-Paul Kernec,  
Alain Courtet (« Le Nezerh ») , Jacky BOTHEREL,  
Gérard Le Priol, André Moulac. Les gamines Annie  
Nicolas (fille d’Emile le boucher) et Jocelyne Brien,  
Raymond Bernard 
 



31 Août 2019 : au cours de la cyclo vintage de Plouay dont il était l’invité d'honneur, j’ai le plaisir de lui rappeler l’anecdote du 
Grand Prix de Bécherel dont je fus témoin… il y a 55 ans ! 
 

 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par un pur hasard, je me suis arrêté 

devant la tombe de « p’tit frère » au 

cimetière de Kerentrech à 

Lorient….voici son portait qui 

permettra à certains de se 

souvenir de cet homme, assis 

devant un stand, fidèle à la fête de 

Bécherel 

 

Toujours à propos de la fête de Bécherel : extrait de « La Petite Histoire de Plouay » concernant notamment Alphonse 
Dumanalède 
 



Voilà exactement un exemplaire des balançoires d’Alphonse. Elles étaient installées tout près de l’entrée du presbytère. 
 

 
 
 
 
 

1965 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les majestés : la reine Josiane Brishoual et ses demoiselle d’honneur Marie-Paule Lomenech (future épouse Sagot Patrick) 
et Christiane Fraboulet (future épouse Le Galloudec Marcel) 
 

31 Août 1965 : Derrière les majestés : Le chanoine Collet, le fils et le Docteur Léon Morice, Yves Le Cabellec, André 
Herteaux, l’abbé Yvon. 
 



Une page entière dans « La Liberté du Morbihan » du 2 septembre 1965 
 

 
 



Josiane Brishoual (« Locmaria »), Christiane Fraboulet (« Moustervat ») Marie-Paule Lomenech (« Kerlidec »). Le vainqueur du 
Grand Prix : François Goasduff 
 

 
 
Cette formidable photo a l’avantage de présenter un nombre impressionnant de jeunes plouaysiens de ma génération 
entourant le « père » Cotonnec de Bécherel (coiffé d’une casquette de marin). Vous pouvez reconnaître de haut en bas : 
Jean-Paul Trouboul, Pierre-Yves Bernard, Daniel Le Guigo, Alain Badezet, Jeannot Guillemot, Pierrick Le Dain, Yves Le Padellec, 
Daniel Le Dornat, Christian Le Gal, Michel Le Stunff (chapeau), Jean Guegan, Jean-Yves Perron, Didier Le Touzic, Denis 
Miotès, Jean Horel portant sa petite-fille Gisèle, Roland Mabil, Joseph Courtet, Félix Yhuel, Jean-Yves Mabil, Albert Guilleron, 
Yves Kernec, Joseph Cotonnec, Jean Dinam portant sa fille Anne, Jean-Pierre Lucas, Hervé Le Mouellic, Alain Le Galloudec, 
René Robino, Georges Bahuon, Christian Le Ny (de dos), Alain Kernec, Michel Hellegouarch, Georges Le Tallec, Jacky Le Brize, 
Patrick Le Gallo et Philippe Trouboul 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



L’affiche du tournoi de catch : Match à 4  « Les Blousons Noirs » contre Jean Corne et Isha Israël 
 

                  
 

 

 

« Le régional » assidu à Plouay : Jean Corne (1935-2022) était 
le fils de Ferdinand, un petit commerçant de chaussures, rue 
de Liège à Lorient. Il s’est formé au catch à ses débuts au CEP 
de Lorient auprès de Lucien Jacques, lequel tenait « La 
boutique à 100 francs » , Avenue Jean Jaurès. Puis il est 
monté à Paris sur les conseils du « matchmaker » Maurice 
Durand qui organisait de nombreux galas à la salle Brisset de 
Lorient. 
 



1966 
 
Comme en 1960 avec les soeurs Nigen, le Comité réunit encore deux sœurs pour les majestés : Maryse (une copine de 
maternelle) et Josiane Sivy du quartier de « Malachappe »  

 

 
 

28 août 1966 

 



 
 

Mardi 30 août 1966 
 
Le peloton passe devant la boucherie-charcuterie de Gérard et Jeannine Le Gleut…il a l’air de pleuvoir ! 
 

 



 
 

Pierre Le Mellec (3ème) Maryse Sivy, Claude Mazeaud (Vainqueur de la 30ème Edition) Lysiane Hellegouarch, Jean Bourlès 
(2ème) 
 
1967 
 
Les majestés : la reine  Andréa Tanguy et ses dauphines Christiane Flegeau (future épouse Courtet  Joël) et Christine Martin 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 



 

 

 
 
François Hamon, le petit forgeron de Botsorel est vainqueur le mardi 29 Août 1967, après une échappée dans la fameuse côte 
de Pont-Neuf en compagnie de Georges Chappe qu’il bat au sprint. 
 
 

 
 



 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

François Hamon (80 ans) 
continue de rouler pour son 
plaisir. Il revient à Plouay 
pour participer à la cyclo 
vintage le 31 août 2019. Le 
voici en compagnie du 
plouaysien Alain Courtet, 
très heureux de poser aux 
côtés de cet homme si 
avenant ayant également 
participé aux J.O de Rome en 
1960 et au Tour de France en 
1964. 
 



 

1968 
 
Au tour de Danielle Rabouin (reine), Martine Guillemot (à gauche : la coiffeuse d’Inguiniel qui était en petite bretonne lors des 
fêtes de 1960). Arrivée de la course amateurs devant le « Café de La Poste ». A droite André Le Moellic et en haut perché : 
Michel Jégo 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Mardi 27 Août  : André Zimmermann (3ème) Martine Guillemot, Danielle Rabouin, Jean Jourden (vainqueur du Grand Prix), 
Jean-Claude Lebaube, Edith... 
 

 

 



La caravane publicitaire BUTAGAZ - Europe 1 a fait étape Place de la Mairie ayant pour animateur Maurice Biraud dit « Bibi »  
On le voit de profil aux côtés d’un adjoint au maire Me Pierre Le Gallo et Jacky Prado 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maurice Biraud (1922-1982), animateur de radio à Europe 1 

durant 10 ans, humoriste et acteur de cinéma (« Un taxi pour 

Tobrouk »), était souvent sollicité pour des opérations 

publicitaires. Il avait un humour particulier, à tel point que 

l’épitaphe gravée sur sa tombe est celle-ci « Ici repose 

Maurice Biraud qui n’a jamais eu besoin de porteur pour son 

bagage intellectuel »  

 



La grande affiche du programme des fêtes de 1969 

 



La reine Jeannine Brechard ( fille de notre célèbre Pierre, future épouse Le Scouarnec Guy) Marie-Annick Le Gleut ( fille de 
Jacky, le marchand de charbon), Marie-Thérèse Le Terriel (future épouse Guegano Jean-Rémy) 
 

 
 

En second rang : André (« Dédé ») Jaouen, maire de Lanvaudan, Yves Le Cabellec, le chanoine Collet…et le président Robert 
Lucas. 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 
Manifestement le vin d’honneur offert par la Maison Ricard Lysiane Le Cabellec, Robert Lucas, Jeannine Brechard 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’est encore Roger Couderc qui donne le 
nom de « Petit Prince » à Daniel Dubail 
(1943-2005). Il fut d’abord un gymnaste, 
puis il s’adonna à la lutte gréco-romaine et 
il est repéré dans cette discipline. Il suit des 
cours de catch à Paris et on découvre ce 
petit lutteur d’1m59 pour 54 kg vêtu d’une 
cape de satin rouge sur laquelle figure un 
lys d’or. 
 



En second plan : Pierre Mahoic 

 

 

1970 

 



« La Liberté du Morbihan du 27 août 1970 
 
A droite : Jean Quelo (le réparateur de nos vélos, installé dans la cour du aréchal-ferrant Pierre Le Gallo, Place du Marché.) 
 

 
 

 



Le Dr Xavier Le Louarn fut une grande figure du sport lorientais, puisqu’il fut Président du F.C.L, du Cyclo-Club Lorientais et 
du Boxing-Club Lorientais En reconnaissance de son implication dans tous ces domaines, le Palais des Sports de Kervaric porte 
son nom….bien qu’il soit ignoré dans les comptes-rendus journalistiques. 
 

 
 
« Le régional Gianni Marcarini…Hennebontais » principal animateur de la course, gagne au sprint (arrivée devant le Café de La 
Poste) 
 

 



 
 

 

 

 

 

Il sera notamment équipier d’Anquetil…et Poulidor. Il dispose d’un beau palmarès dans des épreuves de renom. 
Curieusement, ce n’est qu’une fois redescendu chez les amateurs hors catégorie qu’il remporte sa plus belle victoire en 
1970…à Plouay. 1975 marque la fin de sa vie de compétiteur suite à une hernie discale. 
 

 
 

Gianni MARCARINI, natif de la région de Bergame en Italie en 1940, est un personnage 
atypique qui mérite qu’on s’y attarde, tant il a du être vacciné par un rayon de bicyclette. 
Il était ajusteur et endossa la carrière de cycliste professionnel de 1961 à 1969. Il sera 
naturalisé français en 1966 et se prénomme alors Jean. Il excelle dans les critériums au 
cours desquels sa réputation de chasseur de primes lui vaut l'appellation « Joss Randall » 
(vous vous souvenez de ce feuilleton télévisé  « Au nom de la Loi » avec Steve Mc Queen) 
 



Il se reconvertit dans un commerce de cycles et de fabrication de vélos sur mesure, d’abord à Locmiquelic, puis à l’entrée 
d’Hennebont. Ensuite il se lance dans la vente par correspondance, par le biais d'encarts publicitaires dans les magazines 
spécialisés sur le cyclisme et même via internet, jusqu’à la fermeture de son magasin fin 2017. Mais le virus de Gianni reste vif 
et depuis 7 ans, l’âge (84 ans) n’a pas de prise sur ce passionné du milieu cycliste, il écume toutes les classiques belges, les 
Grands Tours de France, d’Italie, d’Espagne, Championnats de France et du Monde, au volant de son grand fourgon 
pour vendre notamment des maillots et casquettes « vintage »  
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le fourgon gravé de son nom lui sert d’hôtel et les 
passionnés de cyclisme le connaissent pour son stand 
itinérant qu’il déplie près de 180 jours par an ! 
 
Bien entendu, Gianni est présent sur l’Esplanade de 
Plouay dès la veille de la « Bretagne Classic » (comme 
ici le 31 août 2019) 
 

Ou encore le 27 Août 2022 à 8H 28 au 

départ de la « Cyclo Vintage »  

 



Avec l’aide de Serge Prunet, écrivain 
sportif, il a souhaité rassembler ses 
nombreux souvenirs et anecdotes 
dans un livre qui ne pouvait porter 
que ce titre « Le vélo, ma vie »  
 

 
Ou encore, le même jour … 
 
à  8H 37, en ayant pris le temps de changer de maillot pour prouver à la clientèle qu’il dispose d’un grand choix en la matière… 
 

        

 

    

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voilà, j’ai souhaité conclure cet épisode des fêtes de Plouay par ce petit « coup de casquette » à 
Gianni Marcarini auquel je souhaite un bon moment de pause en famille, alors qu’il rentre tout 
juste de « La Vuelta ». 
 
Avec toute mon amitié. 
 
Jean-Pierre LE FLOCH 
 

 

Et aussi, le maillot « Gianni Marcarini » 


